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HISTOIRE par Paul BUSUTTIL

La Creuse gallo-romaine par Dominique DUSSOT

La fin de lÕindŽpendance gauloise marque le dŽbut dÕune nouvelle •re : la
pŽriode gallo-romaine. Cette conqu•te, politique et administrative a conduit ˆ
la crŽation de villes nouvelles, vitrines dÕune nouvelle civilisation. Peu ˆ peu, les
Gaulois prendront les habitudes romaines. Cette Ç romanisation Èse marque
dans le paysage par lÕadoption, dÕune part, des nouvelles techniques : les habi-
tations comme les lieux de culte, auparavant dÕune architecture de terre et
de bois, emploient la ma•onnerie, lÕouverture dÕun rŽseau routier construit et
dÕautre part, lÕadoption de nouvelles croyances ou lÕŽvolution des anciennes,
avec un ŽlŽment marquant dans ce dŽpartement : les rites funŽraires.
Peu de structures construites (ˆ vocation essentiellement agricole) restent visibles.
Citons cependant celles de Coux (Auzances), de Cujasseix (Rougnat) ou de
Maisonni•res (Gioux). Les sanctuaires sont encore plus rares, le seul actuel-
lement visible Žtant celui de Puy-Lautard (Saint-Pierre-Bellevue).
Les dieux vŽnŽrŽs appartiennent au panthŽon romain, mais sont Žgalement
issus des croyances locales, parfois naturalistes. Par contre, de nombreux monu-
ments funŽraires existent encore, conservŽs au musŽe de GuŽret ou sur le lieu
de leur dŽcouverte. LÕensemble de La Betoulle (Saint-Maurice-la-Souterraine)
est lÕun des plus complets : une st•le funŽraire ˆ fronton triangulaire repose
sur un rocher en place amŽnagŽ, accompagnŽ de plusieurs incinŽrations, dites
secondaires. Ces st•les funŽraires, quÕelles soient avec fronton triangulaire, en
forme de pomme de pin ou surmontŽes dÕune pyramide, portent parfois des
dŽdicaces gravŽes. Elles permettent de nommer le dŽfunt, parfois sa gŽnŽa-
logie mais, beaucoup plus rarement, de situer son origine gŽographique.

Site gallo-romain du Puy-Lautard VŽnus (Ahun)Lampe de Colondanne

LA STABILITƒde lÕEmpire romain mise ˆ mal par les invasions, il faut
attendre le Xe si•cle pour voir na”tre le comtŽ de la Marche

dans lequel on distingue tr•s t™t la Haute-Marche de la Basse-
Marche. Le ComtŽ passe dans les mains des rois dÕAngleterre, puis
de France entre le XIIe et le XIVe si•cle. ƒchangŽe en 1327 entre le
roi de France et le duc de Bourbon, la Marche est dŽfinitivement
rattachŽe ˆ la couronne deux cents ans plus tard.
Cette terre, qui passe dans les mains des Ç grands È,est fortement
marquŽe par la vie fŽodale ; lÕƒglise et les seigneuries la•ques dŽve-
loppent lÕactivitŽ agricole pour asseoir leurs rentes fonci•res. Aux
XIe,XIIe et XIIIe si•cles, quelques abbayes prosp•rent, parmi lesquelles
celle de Bonlieu (commune de Peyrat-la-Noni•re). Les ordres reli-
gieux militaires, templiers ou hospitaliers, disposent dÕune assise fon-
ci•re considŽrable. Bourganeuf, nŽe ˆ proximitŽ dÕune commanderie
dÕhospitaliers, est la capitale de la langue dÕAuvergne jusquÕen 1750.
Certains seigneurs locaux se distinguent par leur hardiesse militaire
contre les Çinfid•les È; cÕest le cas de Pierre dÕAubusson, Grand
Ma”tre de lÕordre des hospitaliers de Saint Jean de JŽrusalem, en
1476. Mais la rente fonci•re reste trop faible et le pays trop pauvre
et trop ŽloignŽ des grands courants dÕŽchanges pour faire na”tre
une activitŽ urbaine dÕenvergure. Ë partir du XVIe si•cle, GuŽret a
renforcŽ son r™le de capitale de la Haute-Marche en fixant des
activitŽs judiciaires. Seule Aubusson a rŽussi ˆ dŽvelopper la presti-
gieuse industrie de la tapisserie qui, dans les mains dÕartisans gagnŽs
par la RŽforme, va subir un grave dŽclin lors de la rŽvocation de
lÕƒdit de Nantes en 1685.



Contre lÕingratitude du sol et les contraintes du syst•me seigneurial,
les Marchois ont dŽveloppŽ la pratique de la migration saisonni•re.
D•s les beaux jours, les familles paysannes se sŽparent de leurs bras
les plus solides ; les maris et les fils vont Çlimousiner Èprincipale-
ment ˆ Paris, sur les grands chantiers de construction. Cette migra-
tion des Çlongs jours Èqui prive lÕŽconomie locale de ses hommes
durant les grands travaux de lÕŽtŽ, imprime ̂  la dŽmographie comme
ˆ la vie sociale ses propres rythmes.
Le 22 janvier 1790 est instituŽ officiellement le dŽpartement de la
Creuse. La simplification administrative de la RŽvolution nÕa pas
permis de sauver une identitŽ marchoise incluant la Basse-Marche,
mais a organisŽ autour de GuŽret et de la Haute-Marche un ensemble
territorial comprenant des rŽgions qui, traditionnellement, ne rele-
vaient pas de son influence. En effet, avant la RŽvolution, la com-
plexitŽ administrative Žtait grande. De nombreuses enclaves dŽpen-
dant de provinces voisines Žtaient insŽrŽes dans la Haute-Marche :
les rŽgions de Bourganeuf et de Pontarion relevaient du Poitou,
celles de La Souterraine, du Grand-Bourg, de BŽnŽvent et Saint-
Vaury dŽpendaient du Limousin. Sur la marge nord, Boussac et
Lavaufranche Žtaient des territoires berrichons, alors que Gouzon
Žtait une enclave bourbonnaise. Ë lÕest, deux entitŽs auvergnates
limitaient la Haute-Marche : la Combraille et le Franc-Alleu. Les
limites des gŽnŽralitŽs instituŽes au XVIIe si•cle compliquaient le
dŽcoupage, les gŽnŽralitŽs de Moulins, Limoges et Bourges se par-
tageant lÕadministration de ces petites provinces et enclaves.
Le chef-lieu du dŽpartement de la Creuse, fixŽ dŽfinitivement ˆ
GuŽret en juin 1791, consacre la tradition administrative et judi-
ciaire de la Çcapitale Ède la Haute-Marche, ancien si•ge de la
SŽnŽchaussŽe et du PrŽsidial. GuŽret lÕadministrative lÕemporte sur
Aubusson lÕindustrielle, pourtant plus active et plus peuplŽe.
Au cours des XIXe et XXe si•cles, la Creuse conna”t les mutations
du reste de la France. LÕŽmigration saisonni•re a ŽveillŽ tr•s t™t un
esprit politique dÕopposition chez les Creusois.Mais le progressisme
des idŽes politiques ne se traduit pas toujours en modernisme dans
le domaine Žconomique. La Creuse a du mal ˆ se dŽgager des
pesanteurs de son passŽ rural et agricole. La rŽvolution industrielle
est de faible ampleur, faute de mati•res premi•res et de capitaux. La
rŽvolution du chemin de fer lÕouvre plus largement au reste du pays
et accentue lÕŽmigration saisonni•re et dŽfinitive. La Grande Guerre
ne lÕŽpargne pas. Comme dans tous les dŽpartements ruraux, les
monuments aux morts Žgr•nent la liste des hŽros oubliŽs.
La seconde guerre mondiale rŽveille la tradition dÕopposition des
Creusois. Les maquis sÕorganisent en amplifiant leurs actions au
dŽbut de 1943. La Creuse se lib•re seule les 24 et 25 juin 1944.
De modestes plaques, ou des monuments plus importants, tŽmoi-
gnent de cette histoire rŽcente le long des routes du dŽpartement.
Parmi ceux-ci, le monument de Gentioux se dŽtache ; unique en
France, jamais inaugurŽ officiellement, il reprŽsente un enfant qui
tend le poing vers la liste des disparus et comporte lÕinscription
Ç Maudite soit la guerre È.

Monument aux Morts de Gentioux

ƒrigŽ en 1923 par les Anciens
combattants de la Grande Guerre,
des civils se rassemblent chaque
annŽe devant ce monument pour
une inauguration symbolique.


